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RLÎSJME

Lo service géologique du B.i'.G..;, a effectué durant

l'année 1970 une étude hydrogéologique de la .LvURIENNi:;. Ce tra¬

vail, où seule la partie de la vallée comprise entre le confluent

avec I'ISl^îîS et lODANI^ a été abordé, a comporté un inventaire des

sources des régions où une pénurie sc fait sentir et une enquête

sur la na,)pe de la vallée de l'A.iC.

- ;;cs il tats :

Le déficit en eau potable que l'oîi constate localement

n'est pas dû à çle trop faibles débits, mais aux uauvaises carac¬

téristiques physico-chiiai , nos de l'eau liées aux conditions géo-

lofjifiues des versants d'oii elle provient. Il en est de ¡.lôme pour

la nappe de la vallée qui est influencée par la nature géologi¬

que des pentes qui la bordent,

- Perspectives :

Les doiinéos sur la nap.;e de la vallée ne soat que frag-

mentMircs, il serait nécessaire de compléter ces informations

par une curapi.gne de luesures plus précises. Quoique la HAUTE Lii\U-

RIEMNE au delà de i.iODAME soit moins habitée, il serait intéres¬

sant d'avoir une évaluation de ses ressources aquifëres, car des

problèmes risquent de se posor également dans cette région à brè¬

ve échéance.

Ingénieur ch rgé de l'étude : A, PACHOUD

Technicien ayant collaboré à l'étude : R. MÍAT-CHAiJTüUX

Secrétariat : : . AINE
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1 - INTRODUCTION

Le nom de IIAURIENNE s'applique non seulement à la vallée de

l'ARC mais aussi à toutes lus hautes vallées et aux ¡.¡asaifs mon¬

tagneux constituant le bassin versant de cette rivière avant sa

jonction avec l'IS^cE à l'üUEST,dans le sillon alpin. L'étude

hydrogéologique complète de cette région est un vaste programme

car :

- ses caractères géographiques, géologiques et ¡ydrauliques

sont très variés,

- certains facteurs sont encore mal connus notamient ceux

concernant l'hydrogéologie de la haute moiitigne.

- deux systèmes aq iif ères sont c mcernés : eau gravitaire

eau de appe.

Aussi, dans ce premier rapport qui ne peut être exhaustif

nous avons clioisi de traiter plus spécialement les problem. s

qui sont le plus en rapport avec les recherches d'eau actuelles

car il semble y avjir contradiction entre le débit annuel moyen

de l'ARC qui est de 36 m3/s , au pont de la 1ÍADEL..I iE (entre

PONTALiAEREY et la CaAlîBRE) et l'affirmation co r;inte que : "la

VAURIENNE manque lî'eau" malgré une densité de population rela¬

tivement restreinte.

C'est pourquoi nous nous soimnes limités dans ce travr.il à

l'étude des ressources en eau de la région la plus habitée c'est-

à-dire celle comprise entre :

- à l'.( le début de la vallée de l'.iRC,

- à 1'^ la localité de LiODANE,
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Nous avons cependant traité les questions d'ordre géogra¬

phique dans le cadre de l'ensemble de la ÎÙAURIENNE,

La carte hydrogéologique que nous avons dressée n'est pas

du modèle classique : le plus souvent ces cartes sont établies

d'après la lithologie des terrains pour montrer leur qualité

de réservoir, mais en i.AURIENNE, mis à part le gypse du Trias

et les formations superficielles, aucun horizon géologique ne

possède une perméabilité primaire appréciable, l'eau circule

uniquement par des fissures dans la roche en place. Etablir une

carte conventionnelle revient donc à faire la cartographie du

Trias et du Quaternaire ce qui n'a aucun intérêt pour l'aqiifèro

itilisable car :

- l'eau du gypse est sulfatée,

- les qualités de l'eau des formations superficielles dé¬

pendent surtout de la roche sous jacente traversée.

Nous avons donc préféré baser notre carte sur les caractè¬

res chimiques montrant l'aptitude des terrains à donner une eau

plus ou moins minéralisée c'est-à-dire plus ou moins potable.

L'analyse des données a été réalisée par :

- caiupagnes de terrai. i pour l'étude de l'eau gr¿ivitairc,

- enquêtes auprès des Collectivités et, des Indu.jtricü pour

l'étude de la nappe de la vallée de l'EuC.

- synthèse de la documentation EDF : coupes géologiques de

forages et de puits, piêzométrie, mesures de débits, plu-

viomé Lrie, etc . . .

La bibliogra.'hie extra géologique se résume aux ouvrages ma¬

gistraux de : "*

R, BLANCHARD - Les ALPES françaises.

. . -OUGIN - Les torrents de SAVOIE - 1914.

:.., ONDE - ..;AURIENNS et TARENTAISE -1938.

;.,. PARDE - Le régime du RHONE - 1925.
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2 - CADRE GEOGRAPHÍQUl

21 - .,ITU-.TICN dT ;.;ORP;iOLOGIE

L:i VAURIENNE ou bassi i versant de l'.iRC, affluent

de l'I EdRE, se trouve en SAVOIE et comprend essentiellement :

- une vallée en arc de cercle où coule la rivière,

orientée .jrosso modo EJT-OUEEf, loug.ie de ilO km

entre son extrémité occidentale et le village de

BO.JNEVAL à l'^oT, Elle e.jt en général tres étroi¬

te mais varie selon les unités géologiques qu'elle

traverse, elle est beaucoup plus régulière et lar¬

ge souvent d'I km dans le massif cr'stallin de BEL-

LEDENNIj tandis qu'à travers les massifs sciisteux

seul le lit de la rivière occupe parfois le fond de

la vallée.

Soa altitude croit rég lièreuent d'OJEoT en EST :

306 m au PONT j'.ilTON,

- 1 096 m à ;.l/j,iNE,

- 1 G2^ m à DU : ; :VAL.

- de ia.îtcs vallées q li débo ¡cheat de part et d'autre

de l'.iRC, elles sout pour la pl:;¡)art d'ori-jine jla-

ciuire : la plus importante en s.iperficie et la plus

long.e est le pays des AP.V.ES ou bassin de l'ARVAN.

- dos massifs monta^ineux qui culminent à 3 500 3 600

mètres : .Viuuilles d'.'iRVES, aiguilles de PECLETjDENT

PARRACHEE , au delà de OD.EJE : Ai, iHes de yCOLEïïE,

LE VANNA.

Ils enserrent étroitement les dépressions précédentes

La ;:AJRI:^.NE est un pays de montagne, 8 ^^ de son éten¬

due se trouve au dessus de 3 000 r.i. Des glaciers subsistent,--.:.

ONDE (i930) estiiuait leur superficie à 106 km2, mais ils sont

en régression, quoique les cîiiffros donnés par des publications

récentes sont contr idio toircs , o.. peut estimer que leur surface

actuelle est nettement inférieure à 100 km2 ,
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Les gl¿iciers actuels se trouvent x

- à la frontière francoital ienne à l'EST de

LANSLEVILL.iRD.

- sur certains versants du massif de la VANOISE.

- dans les GR.\}¡í):: , ROdS jES au :;UD-OUEdT : au pied

du PIC de L'.JTdNJARD.

- dans de petits cirques de la chaîne de BELLEDONNE,

Le modelé actuel des vallées est dû pour une bonne

part à l'action des anciens glaciers du début du Quaternaire,,

et égaleraeut, surtout dans le bassin de l'ARVAN et entre ST-

-dlCHEL de iiAURIENiNE et i.iODANE, à d'importants glissements de

terrain qiii ont affecté des pans entiers de montagne au début

de Otre ère. D'après J. GOGUEL beaucoup de cènes de déjection

qui encombrent la vallée de l'ARC seraient le résultat d an¬

ciennes coulées boueuses datant aussi de cette période.

Lorsqu'on parcourt ou que l'on :;urvole cette région,

on s'aperçoit que les cours d'eau actuels ont creusé leur lit

à partir d'a;iciens fonds de vallée aux pentes régulières qui

se trouvent actuollement à flanc de montagne, les exemples

sont nombreux notamoont dans le pays des ARVES, la vallée du

BU ;E0N, etc . . . Le long de l'ARC, l'ancienne vallée se trouve

environ à 30 m aa dessus du niveau de la rivière actuelle, les

méandres surélevés, Lransformés en prairies sont bien visibles

à l'amont et à l'aval de ...ODANE par exemple. D'autre part,

bien souvent, l'ARC est obligé d'entailler fortement le pied

dos vieux cSnes torrentiels pour pouvoir les contourner.

22 - CLILIAT

221 - Température

Bien que la IdAURIENNE soit un pays de montagne

et que sa température moyenne soit celle d'un pays relative¬

ment froid, il est reconnu que cette région jouit d'un climat

un peu plus tempéré, à altitudes égales, que celle des autres

massifs savoyards.
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La vallée de l'ARC au delà de SAINT-JEAN-DE-

IdAURIENNE s'apparente davantage à certains bassins de l'OI-

SAN plutôt qu'à ceux de TARENTAISE ou du BEAUFORTIN.

La raoyenne des températures sur 5 ans est de

9 degrés à SAINTE-IdARIiC-DE-CUINES (altitude 545 m), elle eât

de 7 degrés au THYL (altitude 1 380 m).

Elle s'abaisse donc avec l'altitude, le gradient négatif

varie légèrement avec les saisons : il passe par un maximum

vers avril-mai et un minimum vers décembre-janvier. Toutefois,

les inversions de température sont fréquentes, Presqu' autant

que l'altitude, l'exposition influence la température, La ri¬

ve droite de l'ARC, mieux ensoleillée est plus chaude que la

rive gauche. Certaines régions même à f.aible altitude ne re¬

çoivent pas les rayons du soleil pendant plusieurs mois d'hi¬

ver d'où des moyennes particulièrement basses.

222 - Vents

Les vents dominants sont ceux d'OUEST et d'EST,

c'est dire que le long de l'ARC ils suivent la rivière, îdais

comme dans toute région montagneuse, les vents locaux ont une

grande importance. C'est ainsi que le débouché des hautes val¬

lées est très souvent parcouru par des courants assez forts,

de raême 1 ' échauff ement de certaines parois bien exposées au

soleil détermine de fortes ascendances,

23 - PRECIPITATIONS

La carte des précipitations (fig, 23 a) montre que

la LIAURIENNE est un peu plus sèche que la plupart des autres

régions des ALPES du NORD, Ainsi, entre les années 1956 - 1965

AVRIEUX à l'EST de MODANE à l'altitude de 1 100 m n'a reçu

qu'une moyenne annuelle de 550 mm, tandis que pendant la mê¬

me période, ARECHES dans le BEAUFORTIN, à 1 030 m, recevait

1 457 mm et que LES DESERTS à 1 015 m dans le MASSIF DES BAU¬

GES totalisait annuellement 1 600 mm toujours durant le même

laps de temps.
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Cette faible valeur des hauteurs d'eau est due à l'écran

protecteur que constitue la chaîne de BELLEDONNE pour la

MAURIENNE vis-à-vis des influences océaniques. Cette rela¬

tive indépendeuice de cette région à l'égard de l'humidité

venue de l'OUEST est pour ainsi dire visible i bien souvent

en hiver alors que le brouillard emplit toutes les vallées

des chaînes subalpines, ainsi que l'enserable du sillon alpin

de GRENOBLE à UGINE, des nappes de nuage réussissent à se fau¬

filer dans la MAURIENNE jusqu'à SAINT-JEAN, au delà le soleil

brille sur la vallée et la montagne.

Les précipitations augmentent avee l'altitude, mais

cette croissance n'est pas linéaire il semble y avoir un ma¬

ximum vers 2 500 - 3 000 ra.

Les plus fortes chutes ont lieu durant les mois d'hi¬

ver (fig. 23 b) et tombent alors sous forme de neige.

D'après lu. 30I3VERT, pour les régions situées au dessus de

1 000 ra, la neige entre dans le total des précipitations selon

les pourcentages suivant i 33 > à 1 000 m, 40 "y!, à 1 500 m, +

50 % à 2 000 ra alors qu'à CHAMBERY à 300 m d'altitude la part

de la neige est seulement de 9,6 ;j,

A altitudes égales la MAURIENNE est moins enneigée que la

TARENTAISE.

- ST-JEAN-DE-UAURIENNE (550 m) hauteur de neige 0,8 m

- MOUTIERS (460 m) " " " 1 m

- 3T-MARTIN-DE-LA-P0STE (820 m) " " " 1,7m

- BOZEL (830 m) " ' m

Pour les hautes altitudes, ce "retard^* de la MAURIENNE est

moins évident. L'orientation des massifs et surtout les vents

jouent alors un grand rêle dans les accumulations neigeuses.

L'alimentation de l'ARC et de ses affluents sera donc

liée étroitement à la fonte des neiges.
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Fig.23b
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24 - RESEAU HYDROGRAPHIQUE- ET BASSINS VERSANTS

L'ARC, long de 127 km, a ses sources au pied d'un

glacier sur la frontière franco-italienne vers 2 800 m d'al¬

titude, son bassin versant a une superficie de 2 097 km2. Son

eau est bien souvent trouble, surtout à partir de SAINT-JEAN-

DE-MAURIENNE, à cause des particules argileuses provenant de la

désagrégation desschistes qu'il charrie, La fig, 24 donne son

profil en long.

Tout au long de son parcours il reçoit des torrents

d'inégale importance provenant des différents massifs monta¬

gneux recoupés en cluse par la vallée de la rivière.

En rive droite, son ul'fluent le plus long est le DORON

de T.:.R:.IIGN0N provenant du .MASSIF de la VANOISE (en dehors de

l'étude), mais à partir de IJODANE tous les affluents de cette

rive seront caractérisés par un bassin versant réduit et un pro¬

fil très raide.

En rive gauche, à partir de ¿iO DANE, au contraire, l'ARC

reçoit des torrents assez longs co ume la VALL0I>2ETTE, l'.;RVAN,

le GLA.IDON.

Cette dyssémétrie des bassins versan.s dans la partie occiden¬

tale de la i.lAURIEN »'E de part et d'autre de l'AiîC est un fait

remarquable .

En rive droite, le BUGEON excepté, les bassins récepteurs ont

des superficies de quelques kilomètres carrés ou tout au plus

sont compris entre 10 et 20 km2 tels celui de la GROLLAZ, du

torrent de SAINT-MARTIN, du torrent d'HERLiILLON de la RAVOIRE

etc.., alors qu'en rive gauche, le bassin de VALLOI.ETTE at¬

teint 148 km2, celui de l'ARVAN 193 km2, du GLANDON 111 km2.

Cette plus grande ampleur des surfaces au SUD de la vallée de

l'ARC ne s'explique pas, a priori, par la disposition des gran¬

des unités structurales, qui comme nous le verrons par la suite

sont perpendiculaires au cours de la rivière. C'est ici un pro¬

blème morphologique qui sort du cadre de cette étude.
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Considéré dans leur ensemble la répartition et

l'importance des bassins sont déterminées néanmoins par

les conditions géologiques t alors que dans les roches

dures cristallines de BELLEDONNE les z->nes collectrices

sont étroites et courtes et les profils des cours d'eau

très raides, c'est dans les terrains tendres du Lias que

l'on rencontrera les affluents ayant les bassins les plus

vastes tel I'aRVAN, le GLANDON, le BUGEON.

Il faut aussi noter que certaines parmi les plus

importantes surfaces réceptrices se trouvent dans la zone

de contact des grandes unités structurales géologiques.

C'est ausi que le GLANDON et le BUGEON coulent le long

du passage du raassif cristallin de BELLEDONNE aux schistes

du Lias, toutefois leur lit ne suit pas toujours exactement

la limite des terrains, souvent il lui est plus facile de

s'installer dans le Lias. Il en e ;t de même pour la VALLOI¬

RETTE venant du GALIBIER dont la vallée suit la zone de

contact entre le Flysch à l'Ouest et le Houiller briançon-

lais à l'Est. Il est vrai que le passage entre ces deux

grandes unités alpines se fait par l'intermédiaire de ni¬

veaux tendres du Trias et du Secondaire qui ont été facile¬

ment creusés par le torrent.

Les bassins les plus importants déterminent les

Il au tes vallées,

25 - REGILiE DES RIVISRES

La crue principale des cours d'eau de liAURIENNE,

coiame pour le reste des ALPES DU NORD se trouve décalée de

plusieurs mois par rapport au raaxiraum des préCi-pitations du

fait de la rétention nivale. Elle a lieu au printemps (voir

fig, 23 b et 25).

./.
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Fig. 25
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1.., PARDE distingue :

- le régime nival : la crue a lieu à là fonte des nei-

fjes, le máximum se situe en juin, c'est le cas pour

tous les affluents de l'ARC depuis AIGUEBELLE jus¬

qu'à :.Î0DANE,

- le régime glaciaire : la crue se situe en août, lors¬

que les glaciers fonlent durant l'été. Ce régime con¬

cerne le haut bassin de l'ARC.

La courbe des débits mensuels de l'ARC au pont de la

. ADELEINE (fig. 25) montre que cette rivière dont les sources

sont situéos au pied d'un glacier a un régime nival sous l'in¬

fluence de ses nombreux affluents. Il est à remarquer que l'ARC

a des débits d'été plus forts et des étiages hivernaux plus fai¬

bles que les cours d'eau de TARENTAISE,

26 - CRUES

Los crues de l'ARC ont de tout temps dévasté la MAURIj^N-

NE. :;. 1.Í0NGIN en a établi la ciron logie depuis le Uoyen-Age jus¬

qu'au début de ce siècle. D'après cet auteur lors de la crue de

1900 l'AiiC atteigi.it un débit de 1 OOU ra3/s . Plus près de nous,

en j in 1957, après un fort réchauffement qui provoqua uae fonte

brutale de la neige, l'/iRC au pont de la LüVDELEINE passa de 62

m3/s le 12 j in a 420,m3/s le 14.

La liitte contre les inondations par la construction de digues

et la rectification du tracé du lit de la rivière » été entre¬

prise dès le ÁVe siècle,

27 - POPULATION ET ACTIVITES HUMAINES

La LIAURIENNE compte actuellement 47 500 habitants dont

35 000 euviron dans la partie de cette région que nous étudions

plus spécialement ici, entre î.iODANE et AITON,
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La vallée de l'ARC comprend un certain nombre de petites

villes : SAINT-JEAN-ÜE-JAURIENNE, SAINT-MICHEL-DE-Î.1AURIENNE,

MODANE, AIGUEBELLE, LA CHAIiIBRE, Elles sont établies en géné¬

ral au débouché d'une haute vallée.

Fait remarquable, chaque fois que la vallée de l'ARC n'est

pas trop étroite, les maisons sont construites sur un ancien

cône torrentiel pour deux raisons : fuire les inondations et

profiter des sols fertiles du cdne.

Il fut un teraps ou les hautes vallées comme celle des ARVES

par exei.iple étaient très peuplées car elles constituaient

pour leurs habitants un refuge beaucoup plus calme que la val¬

lée de l'ARC, lieu de passage très fréquenté au cours de l'Hls-

toir"îîa FRANCE et 1 'ITALIE, L'activité était alors agricole

et pastorale,

A la fin du siècle dernier et au début de celuici

des industries principalement chimiques se sont installées le

long de la rivière attirées par la houille blanche. Ces usi¬

nes puisent l'eau industrielle dont elles ont besoin dans la

nappe de la vallée, certaines cependant s'alimeutent unique¬

ment à des sources ou au réseau de la commune lorsqu'il est

suffisant.

Actuellement l'élevage et la culture sont en nette

régression. Le paysan vient travailler dans 1 s industries de

la plaine, raais seuls les villages les plus élevés et à l'é¬

cart, non situés sur une voie de communication, ont été aban¬

donnés, les autres subsistent accrochés au flanc de la monta¬

gne, l'homme descend chaque jour pour faire son poste à l'u¬

sine tandis que la femme s'occupe du travail de la terre.

Un effort est fait aujourd'hui pour développer le

tourisme notamment les stations de sport d'hiver. Pour un cer¬

tain nombre d'entre elles l'alimentation en eau potable est

un problème non résolu,
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3 - CADRE GEOLOGIQUE

31 - SCHEMA D'ENSEMBLE (Pl l)

La vallée de l'ARC recoupe perpendiculairement la

plupart des grandes unités structurales des ALPES françaises

du NORD.

Ses sources se trouvent dans la zone des schistes

lustrés des ALPES internes. Puis, à partir de TERMIGNON la

rivière coule dans la nappe des gypses, tandis que le versant

de la rive droite est constitué par des quartzites, des car¬

gneules et du calcaire du MASSIF de la VANOISE, et que sur

le versant de la rive gauche se eontinue la nappe des schis¬

tes lustrés.

Entre iIODANE et SAINT-MICHEL la vallée traverse l'im¬

portant maâsif de grès et schistes du houiller briançonnais,

A l'aval de SAINT-^MICHEL la rivière recoupe des gypses, des

schistes et des calcaires appartenant à la zone subbrianÇon-

naise qui précède l'unité du flysch ultra-dauphinois. Depuis

VILLARGLE1.1ENT et jusqu'à LA CHAMBRE, l'ARC traverse une énor¬

me masse Ue schistes, de calcaires argileux et de gypse ap¬

partenant aux unités ultra-dauphinoises et dauphinoises orien¬

tales.

Le petit massif cristallin du ROCSERAY (ou FORET du SAPEY) n'a

pratiquement pas d'influence sur les propriétés chimiques des

eaux,

A l'OUEST de la CHAMBRE et Jusqu'à AIGUEBELLE, l'ARC

a creusé son lit dans le massif cristallin de BELLEDONNE dont

les sources sont très peu minéralisées, A l'OUEST de cette im¬

portante chaîne on retrouve quelques collines de schistes da

LIAS et DOGGER avant d'arriver au sillon alpin où le confluent

de l'ARC et de 1' ISERE est dominé par le MASSIF des BAUGES

appartenant aux chaînes subalpines.

.
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32 - ROCHES RESERVOIRS

321 - Terrains antéquaternaires

Sauf le TRIAS toutes les unités stratigraphi¬

ques que nous venons de citer ci-dessus sont imperméables.

L'eau circule dans ces roches par les nombreuses fissures

qui les accidentent, il s'agit donc d'une perméabilité se¬

condaire plus ou moins importante suivant le degré d'ouver¬

ture de la fracture.

Le TRIAS occupe une place à part, car certains

bancs de cet étage : cargneules, gypse sont très perméables.

Le gypse, no ta. iment, présente de nombreuses cavités où l'eau

s'infiltre, il se crée ainsi parfois de petits cours d^eau

souterrains. Par exemple le fait que les crues de la VALLOI¬

RETTE sont très ralenties par rapport à celles de son arfluent

la NEVACHETTE, s'explique par les pertes qui se produisent dans

le gypse occupant une partie du lit du torrent, l'eau est res¬

tituée par la suite d'où un "débit d'étiage beaucoup plus lent

à s'établir. Le TRIAS a ici un rôle de réservoir régulateur.

Il se peut d'ailleurs qu'une partie des infiltrations ne res¬

sortent pas dans le torrent, car la VALL0IíL:;ttE a un débit mo¬

yen relativement faible.

Autre exemple t le torrent de la GROLLAZ, en

rive droite, descend de la région de BEAUNE au-dessus de SAINT-

îCîlEL, Son débit au printemps est supérieur à 1 m3/s.

Lorsqu'il arrive dans la zone à gypse sur le rebord oriental

du PERON des ENCOMBRES le torrent s'engouffre en totalité dans

une cavité, son cours souterrain est souligné par un certain

nombre de trous, l'eau ressort par l'un d'eux en période de

crue, mais le point d'aboutissement habituel n'est pas connu,

il se situe probablement dans la nappe de la vallée de l'ARC,

Dans la même région, mais beaucoup plus haut dans la zone à

gypse, une forte résurgence appelée l'eau blanche sort au

flanc de la paroi.
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Ainsi il existe en KAURIEfJNE un véritable réseau

aquifère souterrain dans le gypse. Certaines sources sulfa-

tées dans la vallée oAI -ÍT-JEAN et les CHAVANN.'.S doivent

certainement être liées à ces phénomènes, qui sont fort mal

connus car ils n'ont encore jamais fait l'objet d'études sys¬

tématiques ,

322 - Formations quaternaires

La plupart des sources sont situées non pas au

niveau de la roche en place, mais clans des formations prove¬

nant de l'altération de la montagne : moraines, éboulis, ter¬

rains glissés, alluvions des vallées.

Moraines : Anciennes ou actuelles, parfois sous forme de gla¬

ciers rocheux, elles sont très nombreuses, A leur pied ou sur

leurs flancs jaillissent des sources la plupart du temps abon¬

dantes. Le parcours de l'eau à l'intérieur de ces raasses de

blocs est capricieux et imprévisible,

Eboulis : Dans la chaîne cristalline de B.XLEDONNE les éboulis

ont bien souvent les mômes propriétés qje les raoraiues. Les

eaux circulent par des cîienaux zigzaguant et ressortent au

bas de ia formation avec d'assez forts débits.

Par contre dans los pays plus scKisteux comrae

le Ll/iS, le FLYSCH ou le HOlJILLi^R, les ébo..liii sont ,j1us ar¬

gileux la diffusion de l'ea.i ..st plus ;jrande, les sources

bien so .vent compreanent un ceriaiu nombre de petites émer

gencefa dispersées sur une petite surface.

Terrains glissés : Un certaiii norabre de sources se situent

au pied de la lou.pe de départ des gl'ssements, l'oau, en gé¬

néral, s'infiltre à uouveau dans les terrains remaniés pour

donner d'autres émergences plus en aval.

J»
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Alluvions ; La vallée de l'.iRC est emplie d'alluvions torren¬

tielles dont l'épaisseur maximum est inconnue. Pour établir

un barrage au PONT des CHEVRES, l'E,D,F, a effectué de nombreux

sondages mais le substratum n'a pas été atteint au centre de

la vallée où les forages les plus profonds 60 et 48 ra sont res¬

tés dans les alluvions. Ces formations comprennent des blocs,

des jalets, et des sables, et parfois de l'argile, disposés

sous for;.e de lentilles d'où une perméabilité hétérogène. Les

fig. 322, a, b, c, donnent des valeurs de la perméabilité, ces

chiffres ne sont valables que pour un secteur bien déterminé,

étant donné la sédimentation lenticulaire, comme le montre la

différence entre les coupes b et c cependant très proches l'une

de l'autre,

D'aprLs les résultats des pompages effectués sur

l'ensemble de la vallée il semble que la perméabilité moyenne

soit très acceptable et que, souvent, elle va en s'améliorant

avec la profondeur,

P .r endroits, par exemple à SAINÏ-ïalCHEL et à la CHAiiBRE, un

niveau imperméable existe en s rface mais la densité des fora¬

ges dont ious dis.josons ne nous permet pas de généraliser à

l' ensemble de la vallée:.

Quant à la forrae du substratum rocheux, la coupe transversale

passant par une suite de forages effectués sur le chantier du

PONÏ des CHEVRES (fig, 322 - c) montre que les grès et schis¬

tes du houiller s'approfondissent brusquement en un jillon é-

troit. Celui-ci resyemblerait assez au lit d'un torrent sous

glaciaire qui aurait été creusé dans la roche en place, liais

ceci n'est qu'une hypothèse qui demande à être confirmée par

des forages plus profonds. Il doit égaleraent exister des ver-

roux rocheux au travers de la vallée; en citant toujours com¬

me exemple la région du PONT des CHEVRES puisque c'est là que

nous disposons du maximum d'informations, le substratum remon¬

te vers l'OUEST, le site du PONT doit correspondre à un verrou.

» , .
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HYDROGEOLOGIE DE LA MAURIENNE OCCIDENTALE
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Coupe géologique n°2 de la vallée de l'Arc à l'amont du barrage
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Les cônes torrentiels : La vallée de 1*ARC est encombrée

de cônes de toutes tailles dont certains sont trës impor¬

tants tel celui de LA CHAPELLE que la rivière, la voie fer¬

rée, et la route sont obligées de contourner.

Beaucoup sont très anciens, le lit du torrent dont ils sont

l'aboutissement a changé de direction depuis leur formation,

des villages se sont construits sur leur terres fertiles.

Ils existent également des cônes d'âge différent emboîtés

les uns dans les autres comme à VILLANGONDRAN. Enfin quel¬

ques uns sont récents ou actuels : il est certain que si

l'houje n'essayait pas d'y mettre un peu d'ordre, la RAVOIRii

qui débvjuclie à PONTALIAFREY édifierait sous nos yeux ua assez

joli cône bouchant la vallée, Coiàme nous l'avons déjà dit J.

GOGUi^lL voit l'origine de certains d'entre eux dans des cou¬

lées buueuses.

Llalgré leur perméabilité très variable due à

la nature des terraius dont ils sont issus, ces cônes ont

un rôle aquifère important. Ils alimentent la aappe profon¬

de de la vallée avec l'eau collectée sur le flanc de^la iuon

tagne. On pourrait supposer c^u'ils constituent des zones in¬

téressantes pour la recherche mais étant donné leur perméa¬

bilité tros hétérogène le cheminement de l'eau est impossi¬

ble à prévoir, donc les prévisions pour un forage seraient

très aléatoires. Il est préférable de récupérer l'eau dans

la nappe à l'aval du cône.

4 - HYDROGEOLOGIE

41 - BILAN

Toute étude hydrogéologique tend vers un bilan de

l'eau dont la formule générale est t

P = R-fE + I P= hauteur des précipitations

R = ruissellement de surface en mm

E = évapotranspiration

I = infiltration
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La connaissance de 3 termes de cette formule per¬

met de déier:;iiaer le quatrième « Par exemple P, E et R (assi¬

milés ici au débit de 1*ARC) étant connms, puisqae à la sor¬

tie de la vallée toute l'eau non évaporée se retrouve soit

dans le lit de la rivière (ruissellement) soit dans la nappe

(infiltration), il est facile de calculer le débit de la nap¬

pe de l'ARCtl, un des objectifs de cette étude»

Dans le cas áé la MAURIENNE^ oe bilan n*est actuellement pos¬

sible qu*en admettant une fourchette d'erreur allant de 30 à

100 % parce que nous ne connaissona que le terme R donné par

les mesures E.D.F. sur l'ARC. En effet t

P hauteur des précipitations est fourni par les observations

de la Météorologie Nationale et de l'E.D.F. mais ce n'est

qu'une valeur approché^e car si le nombre de mm de pluie tom¬

bée est bien exact, il en est tout autrement pour la neige.

Celle-ci est mesurée par des nivomètres mais les résultats

ne sont pas précis à cause dos vents, des tourbillons qui se

créent autour de 1* appareil, etc.,. Donc» les valeurs de F

ne peuvent être rigoureuses. Quant à l'évapotranspiration,

les formules qui pemettent d'en approcher à l'échelle d'une

vaste région, ne sont plus exactes pour un bassin montagneux

déterminé car trop de facteurs entrent en Jeu, citons entre

autres t la température, le vent, l'exposition, la sublima¬

tion de la neige, le retrait des glaciers, l'absence ou la

présence de végétation, la nature des essences etc..

Pour montrer la complexité de ces problèmes d'hydrogéologie

montagnarde citons le cas du BASSIN de l'AVEROLE, affluent

de l'ARC, qui en I960 par exemple a reçu i 093 nm et en a

restitué l 577 mm. La fonte des glaciers explique cette ano¬

malie, mais de l'eaU s'est également évaporée, quelle est

la part exacte de ehacun de ces 2 phénomènes 7
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Pratiquement pour les besoins économiques la con¬

naissance de deux' facteurs seulement est essentielle t

la quantité d'eau de ruissellement.

la quantité d'eau de la nappe de la vallée.

Le premier terme est donné par les mesures ¿,U,F,,

bien qu'au chiffre obtenu au PONT de la MADELEINE, soit 36

m3/s, de module annuel, 11 faille ajouter les apports du

GLANDON, du BUGEON et des petits torrents de B-^LLEDONNE. Au

total lorsque l'ARC rejoint 1' ISERE son débit moyen annuel

est proche de 40 m3/s.

Quant à l'écoulement dans la nappe, étant donné 1 ' é-

troitesse de la vallée, un ou plusieurs forages suivis d'es¬

sais de pompage nous donneraient certainement des renseigne¬

ments très exacts.

42 - SOURCES DES PENTES

¿a pays de montagne l'eau gravitaire représente l'es¬

sentiel de l'alimentation des populations, qui, en général,

vivent au dessus de la vallée inondable, la nappe de celle-ci

n'est utilisée que par les industries qui se trouvent dans la

plaine. En MAURIENNE, comme nous le verrons, l'eau de la nap¬

pe n'est potable que clans d'étroites limites géogra. niques .

L'eau gravitaire reste donc la ressource pratiquement obliga¬

toire pour la consommation.

Etant donné la superficie du bassin et son caractère

haute montagne, un inventaire complet des sources demande

beaucoup de temps. De plus, pour Stre précis, ce travail doit

se faire à la fin de l'été et en automne du fait du régime ni¬

val car au printemps toutes les sources ont un débit très fort

mais certaines disparaissent durant l'été.
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Ce laps de temps as jez restreint, ajouté au relief, ne nous

a pas peru-is de terminer à ce jour l'inventaire. Nous avons

commencé par étudier les bassins versants pour lesquels une

recherche systématique présentait une "actualité" conmie par

exemple une adduction projetée ou déficiente, de façon que

nos travaux ne soient pas sans rapport avec des problèmes

réels et puissent avoir une uti litó im¡;iédiate,

421 - Bassin du BUGEON

Situé en rive droite de l'.kRC, son orienta¬

tion générale est UORû-SUD, Il est encadré par deux unités

géologiques différentes qui déterninent ses caractéristiques

hydrogéologiques. A l'OUEST le flanc de la montagne de la

rive droite est formé principalement des terrains cristal¬

lins de la chaîne de BELLEDONNE, l'eau qui en provient est

faibleraent minéralisée. A l'EST la rive gauche est consti¬

tuée de schistes du LIAS, de FLYSCli séparés par des gypses

du TiîIAS, l'eau est donc très chargée en carbonates et en

sulfates.

Les principales sources sont :

în rive droite

- Le groupe des sources de la GRANDE RIGOLE.

Ces émernences groupées sur quelques cen¬

taines de ra2 se trouvent au pied de ROCHE

DE, .ITE entre 2 Ü50 et 2 100 m d'altitude.

Au printemps son débit était de 100 l/s.

Nous ne connaissons pas le chiffre d'étia¬

ge. Cette eau est bonne raais son éloigne¬

ment rend son capLa^e peu économique, elle

sert actuGilcment à l'irrigation des pâtu¬

rages.
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- Le groupe des sources de la GRANDE PI.iliî RAI LLE.

Jous appelons ainsi les émergences qui se

trouvent au NORD du hameau des COCHINIERES

(commune de L.îONTGELLAFREY) ea face de la sta¬

tion de SAINT-F.JANGOIS LONGCH.UiP. L'eau abon¬

dante sort à la base et sur les bords d'un

"glacier rocheux". Des ouvrages déjà a.iciens

captent quelques émergences (LES .'ERELLES)

mais une bonne partie du volume aquifère dis¬

ponible est encore libre et ressort en plu¬

sieurs points, notamment à la source dite des

Fées. Cette eau provenant du cristallin est

faiblement minéralisée donc bonne.

En rive gauche :

- Sources de la région du LAC BLEU : Ce sont les

principales émargences du flanc de la montagne

du CHEVAL NOIR, Les eaux ont traversé le FLYsCU

le LIAS et le gypse elles sont donc très char¬

gées en calcaire et en sulfate.

Econ mie de l'oau Dans la vallée du BUG.:;ON l'oau est distri¬

buée par un syndicat int rcommunal, celui-ci s'alimente aux

sources des P.-iîELLES dans le groupe de la G1Î..NDE PIEi^R.lILLE en

rive droite du torrent. Durant l'étiage d'hiver la quantité dis¬

ponible est devenue iiisuff isante ces dernières années. Pour re¬

médier à la chose, les captages existants ont été améliorés, ce

qui est une mesure salutaire. De plus il est envisagé Je capter

les sjurces du lac bleu. Cette décision est pour le moins cu¬

rieuse, car COS sources ont de très mauvaises caractéristiques

chi.miqu<i3 (on pense que le mélange avec l'eau des PERELLES fera

une raoyenne acceptable, mais la réunion de 2 eaux de composition

chimique différente dans une môme adduction est forteraent décon¬

seillée car cause possible d' accidents ). En outre ces sources

sont très éloignées des installations existantes. Ce qui rend

ce projet d'autant plus incoiapréhensible est l'existence d'une

eau excellente, abondante et disponible dans la GRANDE PIERRAIL¬

LE à proximité des captages et des conduites actuelles.
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Nous avons dit coiüijent utiliser cette eau sans forcément

assécher la SOURCE des FEES (voir rapport B.R.G... 70 SGN

14 JAL).

422 - Bassin du GLANDON '*'

Cette région est certainement une des plus

intéressante de la ilAUiilENNE OCCIDENTALE au point de vue«

hydrogéologie. Sa superficie est de ilO km2 onviron. Elle

est face à face avec la région du BUGEON que ¿lous venons

d'étudier mais sur l'autre rive de l'ARC, elle lui est donc

symétrique. A l'OUEST en rive jauche du GLANDON on rotrouve

la chaîne de BELLEDONNE, à l'EST le pays schisteux du LIAS

dans lequel le torrent a creusé son lit.

Toute l'eau descendant des flancs de 3ELLE-

û 0 ÎJ NE est potable.

Etant donné l'importance de l'aquifère pro-

ve.iant de ce raassif cristallin nous avons effectué une pros¬

pection systématique. Jusqu'à présent, en rive gauche du

GLANDON et de son prolongement amont, la torrent des VILLARDS,

77 sources ont été relevées dont beauco p dépassent plusieurs

dizaines de litres/sec.

La plupart de ces émergences sortent des éboulis des terrains

cristallophylliens et donnent de petits cours u'eau affluents
«

du GLANDON.

Le tableau 42 a - indique la répartition des sources inven¬

toriées .

Un certain nombre de ces petits torrents provenant de BELLE-

DO .'NE sont jaugés par l'E.D.F., Ce sont :

- Les torrents du TEFEY

- " " de COMBSRGU.JSE

- " " du MERLET

- " " de la REIS3E.
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D'après leurs courbes de débit (fig. 42 b) tous ont un régi¬

me nival caractéristique.

Nous n'avons pas effectué l'inventaire des émergences de la

rive droite du bassin car l'eau d'une part y est beaucoup

moins abondante qu'en rive gauche, d'autre part elle est très

carbonatêe et souvent sulfatée.

Economie de l'eau - L'alimentation des petites agglomérations

de la vallée du GLANDON ne pose aucun problème chaque village

a pu faire aisément son adduction, déJà d'autres communes de

la vallée de la îvIAURIENNE viennent y faire leurs captages

mais une grande partie de l'eau disponible reste inutilisée.

La somme des débits d'étiage des quatre

torrents jaugés, atteint 050 l/s.

En tenant compte des cours d'eau non mesurés on peut estimer

le volume minimum qui s'écoule durant les mois d'hiver à 1

m3/s.

En prenant 0,400 m3 comme consommation individuelle journa¬

lière et en estimant qu'l/4 de l'eau est récupérable, ce qui

est assez pessimiste, la quantité d'eau disponible peut ali¬

menter 50 000 personnes en étiage. La vallée du GLANDON par

l'abondance de son aquifère et les qualités chimiques de ce¬

lui-ci devrait Stre le château d'eau de la MAURIENNE OCCIDEN¬

TALE.

La principale difficulté est l'éloignement

des émergences, d'où le coût élevé des installations. Il est

certain qu'une telle réalisation ne peut se concevoir que

dans le cadre d'un syndicat groupant le plus grand nombre pos¬

sible de communes et d'organismes. Cette suggestion n'est ce¬

pendant pas du domaine de l'irréalisable : le syndicat de

l'ARVAN projette de s'approvisionner à partir des lacs BRAîLANS,

or les distances sont pratiquement aussi grandes et les condi¬

tions plus onéreuses puisque l'eau devra Stre achetée à l'E.D.F,
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423 - Bassin de l'ARVAN

Juxtaposé au précédent et d'une superficie

plus élevée puisqu'il couvre environ 193 km2, ses conditions

hydrogéologiques sont totalement différentes et ses ressour¬

ces en eau potable beaucoup moins grande. Il doit ôtre rangé

dans la "MAURIENNE qui manque d'eau". Ce déficit est dû à la

nature géologique de ses versants, ¡lis à part le cristallin

de la forSt du SAPEY (ou massif du ROCHERAY) dont le rôle en

hydrologie est insignifiant étant donné sa faible supeificie,

et les terrains primaires des pentes septentrionales du mas¬

sif des GRANDES ROUSSES qui occupent une surface réduite à

l'extrémité SUDOUEST du bassin, to.it le reste de la superfi¬

cie de ce dernier, c'està-dire 95 ^j de l'enseicble est formé

de schistes du LIAS et du FLYSCH et des gypses du TRIAS c'est-

à-dire que l'eau est, la plupart du temps, carbonatêe et sul¬

fatée.

Nous avons effectué un inventaire partiel des

sources du bassin de l'ARVAN. Au total 50 sources ont été vi¬

sitées. Les plus intéressantes se trouvent dans le massif des

GR.INDES ROUSSES, ailleurs dans le ¡jays liasique et triasique

des AivVES les sources sont soit à faible débit, soit impro¬

pres à la consoauation comme par exemple la source des CHAU-

DANNES à ENTRAIGUES sortant de moraines recouvrant le LIAS

ou la source de PRELONG à SAINT-JEAN-DE-i.IAUuIENNE jaillissant

du TRIAS, Leur très forte teneur en sulfates les rend impro¬

pres à la conso: iuation.

Un certain nombre de points d'eau du Li..ssif

des GRANDES ROUSSES ont déjà été captés par le Syndicat des

eaux de l'ARVAN. Cependant il reste que^^ques sources dispo¬

nibles, la plus intéressante se trouve au SUD du refuge CESAR

DURAND au pied d'éboulis du cristallin, son dúbit en été est

supérieur à 10 l/s il serait intéressant de la j auger en hi¬

ver en période d'étiage.

./.



\-.l)l(N-ii 'l? ;: - \"\LLI':T': |)I! (;I.\M)0\ - Ui\(- i";;iiic!i(-

.S()u,-.;-hassin.'-;-\"(>.r.s,-in t .s

Toi'toiit d(>s \'j 1 1 p rcL-<

Toric-nt di- 1 ri. ('.mix

Kill .ssci'ii (ill Pi.-;

rorjtMil (111 rfj)]><'y

ro.ri'(->nl (\(' f JoiiilxMHxi.-; s>'

V 1 1 on (lu 1 ,-; c

r ( ) I" r ( M 1 1 (le 1 i , i Je i. s . I '

Toi' fcn 1. (ill Nlc r ! (- 1

Vr- 1 Ion (lu Nan 1 c 1

,-^ou rccs ci o ! ' .Vi'dic

.Sc i'\ .¡.on

.Nortil) !'(' (I(^ SOI 1 t'co.s

iii\cut ori(' (>s

17

7

'3

'j

1 ^)

'i

8

/

2

'I

')

\^oilll)t'(' (!(- .-;()iij.-C(-.-.

,-ui (l('U)i 1 .siipi'' t'iíMi r

ù 1() 1 .^

7

>

1

')

1 2

>

'>

o

' >

.L'li 1;',(n;,";cs iU)l-" (l(<.s torr(Mi(<

(io !')(,() à 1 <K)8 (i('^l>il

( ri 111') /'s

Mill i. IIIIIIII Ma \ Lllllllll

\,'.liMir inovcnno nion.su(H lo

.I.'l 1 1 \' i (' r

() , '}()()

() , 'r?o

(), 1(,7

(), 1 (.

.Illin

.? , 'l 1

'-',17

1 , ". 1

' , 'i 7

( !(' () 1 Oí", io à 1 <'i

souroo

(' hou 1 L.-; o ri.s (,;)! -

1 ophyl 1 i OS ,'>;l a-

cialri' . . 1 .s 1 c-

(ill Li a.s

LuK-i.s.s i> t óbc)u lis

o i\\ s i a 1 1 o])liy 1 i ions

i"; 1 a (- La i ro (' l)on i is

(M, sciiLstos nu't'.'i-

nioi'7)!ii> nos

(' 1 )oi 1 1 i.-, (iu o r is¬

la 1 1 in

(' hoil 1 j. s (lu ci"is-

t al 1 in

/iacLriirc^ ol ('lioii-

1 is (III oris t a 1 lin

,V 1 aci, . j. fo vi ('ho li¬

lis (III o:r j. s till lin

; , 1 ; c j. .a .L .r o o t ( ' 1 > o 1 1 -

LLs (111 o 1- i. s t ;; 1 1 in

i'7 1 ; c ¡a .L.r'o o 1 (' hon-

1 i.s

i' hoii 1 .Ls (lu o ! i s I a 1 -

1 in

:'i)OI 1 1 i.S (lu O O.i. S t a 1 -

Llii



HYDROGEOLOGIE DE LA MAURIENNE OCCIDENTALE

Courbes (ie débit de quatre torrents affluents du Glandon
de 1966 à 1968
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.Jcono.iie de l'eau - Comiie nois l'avons dit plus haut, les

possibilités en eau potable du bassin de l'ARVAN sont res¬

treintes face à la demande. En plus des commu-ies rurales, la

ville de S.VINT-J ;AN-D.:;-;.:AURIE;íNE se rattache à l'..RVAN, et,

en altitude de .x stations de ski : la TOUjSJIRE et le C0RBIEÍ2

sont ue grandes consommatrices en période d'étiage.

Un syndicat interconimunal alimente un certaiii nombre de loca¬

lités. Il va chercher son eau jusque dans le massif des GRAN¬

DES ROUSSES à la linite méridionale du bassin. Ualjré les cap¬

tages effectués l'approvisionnement est encore isuifisant,

c'est pourquoi il est envisagé d' icheter une partie de l'eau

des lacs BRA.1AN qui font partie du bassin versant de la RO-

iiANCIIE et entrent dans les projets d'aménagement hydroélec¬

triques de GRAND '.(AI SON.

Est-ce la se le solut on ou bien peut-on en¬

visager d'autres ressources ?

Nous avons effectué une reco.iir issance jusqu'au torrent sor¬

tant d.\ (jlacier de oAIN i-SORLI/J, il e^t très chargé en débris

arg ; leux donc inutilisable, P,.r contre des sources à l'aval

d.i glacier po.;rraient encore être captées après des jaugeages

d' iiver .

]n outre, il paraît pea judicieux de descendre l'eau de cette

^laute rég on jusqu'à JAI;\ÍT-JE.íN-DE-,..AURIE."j;JE . Il serait pré¬

férable de la réserver aux coiniiianes .de montagne et a^ix sta¬

tions de ski, les ayglomérations éloignées des ém.;r;jences et

de faible altitude comme .SAI :JT- J.^AN-DE-:.AURIE,iNE devraient par¬

ticiper à Lin autre syndicat aliment nt l'ensemble de la vallée

de l'ARC entre la CHA..BRE et 3AINT-:.iICaEL.

424 - Bassi i do la VAL .OIRETTE

Avec cette région nous retrouvons à nouveau

un aqaifère riche car les conditions géologiques s'y prêtent.

Ce bassin allongé dans le sens ÎJ/'ÎD-SUD a une superficie d'en¬

viron 150 km2. Il est drainé par la VALLOIRETTE lon:jue lo 21

km dont la pente est d'euviron 10 ;..
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Sos sources se trouvent au pied d.: col du GALIDIER tandis

que son affluent principal en rive droite la NEViiCIIETTE pro¬

vient dos pentes L'ORD du c 1 des ROClIILLES. Le ¡aodule .oyen

de 11 VALLOI.LiTT . est de 2,5 m3/s . Son régiae est de type

aival avec :n étiage inférieur à 1 m3 et des erbios po. ivant

atteindre 66 laS/s .

Depuis 1' EÍC jusqu'à VALLüí;í^ le fond de la

vallée est creusé dans :ine Lande etr ^ te de LIAS et de TRIAS

de la ^;one subbri auço'maise tandis que les flancs sont cons¬

titués en rive droite de grl:z ko.iillers et eu rive gauche

de flysch grc eux. Cora.ic ;\od:i l'avons signalé plus 'laut les

nivea^îx très perméabi s d:i Trias du lit du torrent joient

le rôle de réservoir cOi ;pou,s.ateur atté;iuait la différence

entre les pér odes de crue et d'étiage de la VALLuI1;Eí."ÍL:.

c \r sa courbe am.'ei e e débit est bea. coup plus "étale"

que ce le dei; aiLres torrents de la ¿IA JRIELLJE . ua retro, ve

du TilIAS dans lo uasslf e la j -ilTA.L et au u.L.L'JD GALI3ILR

mais Ll s'agit surto, t de calcaire et de q artzite, le gypse

do la zone sabbriaaconnai.se a'affle. rant : ; ' au col du G/.LI-

DI .'.l. Les zoaes de ...ailier de fly.sch rose x, de Trias

q iar t ::i L ique ioment . ic ea ayant de bonnes carac L'riu l iques

phys i-.:o-c', iiaiquos . ."o...-G la a,;rface de c^s .i'f leurcaen t s e;jt

beaa.co ap pl: s vaste q e celle des gypses les ressources en

eau pot ble de ce bass n soiit abondantes.

rjous n'avons pas effectué un inveaLaire sys-

téàiatiqie de ce bassi :, cela ae s ' iraposait pas, ¡loas noa.s

SO : .os lihiités à l'étude d'an sectear où des reclierclios

au son eu cours. Ln rive -jaacUe, aa U RD, la V.vLLOI.iETTL

roçoii. in affluent : le torrent des i.OJLINS descendant du

vallon de la iiL.'JJE CaIBLE, et prove .ant de sources assez

abo.udaates dont certai .js soîiL déjà captées pour servir d'ap-

po.L.it à o.ii.IT-J.'^.îiJ-DE-. Li.LL'I.J i.JE. D'autres sont encore libres,

trois L'entre ellos ont até j aagées durant tout l'hiver 1970

- 1971 par la aiéthode du B.î.S. , afia de savoir s'il est

po sible de les atiliser po.,r .' al imont .:t Lon de la aouvelle

station de sport d' liver de LOilTinClLiiR .

/
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Nous avons été amenés égaloment à faire l'in¬

ventaire complet du petit bassin qui part de la pointe des

CHAJDiiiLILS et s'ouvre largement sur la v.illée de l'ARC entre

VILLARGGNDiiAN et le PA i DU ROC. L'eau de ce flanc de la aon-

tagae est en partie responsable da glissement de ÏLONTRICIIER

le BOCil JT, mais elle n'a pas :ni:queiaent :;n rôle néfaste : é-

tant doaaé qa'elle sort du flysch gréseux et des dépôts morai-

a.iques elle a de bonnes caractéristiques, physico-chimiques

et de ce fait sert à alimenter L.LONTRICIIER, VILLARCiONDRAN et

S.iINT-Ji LIENi.ONTDEKIS . L ' approvisionneracnt en eau de ce der¬

nier village q ii se trouve sur l'autre rive de l'ARC pose ac-

Laelleaent des problèmes, ceux-ci ne pojrront ôtre résolus, à

notre avis, quo dans le cadre plus vaste d'aa syndicat.

LcOiO;aLe de l'eau - Dans le bassia de la VALLüIíLj;Tí.L.L la quan¬

tité d'eau potable est suffisante, il n'y a pas de groapemeut

d explo i tation,

VALLLïRES, bo.:rg iiaportant et station de sport d'hiver, s'ap¬

provisionne à des sources très abondantes situées aux i.OTTETS

au pied à' ;; "glacier rocLeux" à la base du glacier de la CL/i-

FIER.: sar la face LORD de la ROCILJ da G.i.iND GALIBIER, bien

que d'âge triasique cette faouLaque est foraée anique^.ient de

q artzite et le doloraie l'eau est donc bonne.

Certaines aqglomérat io/is en rive droite telles que l'.lLCilER oa

les GiLillG :S sont al ir;--'. tocs par des émergences se trouvant sar

las flancs da G-;LT d^ .¿jA.IT ; en rive gai. che le ..iOLARD a ses

sources sur les flancs de la GR ;NDE C.LIBLE ; les terrai is ét;:.nt,

à !. ' .L JT les gr s ho. il lers, à l'OJ..JT les grès du flysch, les

caractéristiques chi^iiques de l'eau sont acceptables^

425 - Bassia da Torrent de SAIL'T-JuLI:J.N

Situé en rive droite de l'ARC, au pied de la

face occidentale du P iRROiv des ENCOIiBRES, ce bassia assez petit

a une superficie de 21 kia2. Etant donné les besoins en ëau po¬

table de SAi;JT-J JLIEN-DE-; lAURIENNE qui se trouve juste au déboa-

ché du torrent s ir la plaine, nous avons fait une prospection

systématique des sources. Au total 15 émergences ont été visi¬

tées. Ce te dépression est tapissée de dépôts morainiques qui

r couvrent dos grès et des schistes du Mysch»
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Un certain nombre de sources ont un débit intéressant telle

l'émergence du FONT DE LA DIÎUY mais elles sont tapissées de

tufs, on peut donc penser qu'elles ont un TII et TAC élevés

et sont impropres à la consommation. D'autres n'ont pas de

dépôts tufeux, mais leur débit est faible, comiie par exemple

les points situés aux environs du CHALET DE LA PENIERi:-, Deux

petits captages pour liONT-DENIS existent cependant en rive

droite du torrent de SAINT-J JLIEN. En conclusion ce site of¬

fre assez peu de ressources aquifères,

426 - Partie supérieure du bassin du :;uisseau

de la FAVEROLLE

Situé à I'OULjT de la région précédante,

cette dépression est plus élevée en altitude et est constituée,

du moins à l'amoat presque entièrement de flyscli. Nous avons

relevé six sources situées sur le flanc de la crête entre le

col d. BÜNLET du PRETRE et la POINTE du VALLON, Deux émergen¬

ces sans dépôt de tuf avaient un débit supérieur à 10 l/s à la

fin de l'été, l'analyse de l'ur.e d'ejjtre elles, celle des CI-

TRAITS a montré que ses caractéristiques physico-chi:.iiques é-

taient dans les noriaes acceptables, i.ais ces sources se trou¬

vent à plus de 2 300 m d'altitude, elles sont dont très éloi¬

gnées de SAINÏ-J JLIEN et d » IIERa.ILL ON. Il serait avant tout né¬

cessaire de coi.îaître leur débit d'aiver p^ar envisa ;er leur

a tilisat ion.

427 - Bassins du torrent de SAI.MT-2.L\RTIN et de

la GROLLAZ

Ces deux petits bassins se trouvent au

SJD d' CuL des ENCOMBRES en rive droite et totalisent à eux

deux 3D km2 environ.

Mis à part la zone à gypse du flanc EST

de la GR..IX des TETES, la m,ajeure partie de ces surfaces ré¬

ceptrices se trouvent dans les grès et schistes du ROUILLER

de la zone subbriançonnaise, l'eau est donc faiblement miné¬

ralisée.
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i'Jous avons étudié les sources da torrent de la GROLLALL qui

sortent tros diffuses au pied d'une ancienne laoraine puis

sont rasse .iblées au passage d'un petit verrou pour former le

torrent qui dévale vers la plaine. On a envisajé de capter

ces sources pour l'alimentation de SAIi.'T-JULIEN. Nous avons

effectué un jaugeage du collecteur à l'aitomri'e 1969 le débit

était de 9 l/s les mesures n'ont pu coutiaaé 1 'Liver par sai-

te d'vine nstallation défectueuse, mais par analogie avec d'au¬

tres émergences du raêrae type que nous avons pu jauger en étia¬

ge, le débit de février des sources de la LRG,,LA/s ne doit pas

dépasser un maximum de 3 l/s. Compte-tenu de leur éloignement

le captage de ces seules sources n'est donc pas éconoiaique. P 'r

contrées! on leur ajoute l'eau qui desee d da flanc L Lf da bas¬

sin da torrent de SAINT-;. .iwITIL. c'est-à-dire vie la rég on com¬

prise entre R -CHE JAILLE et le COL des LNCO..íBíL:S l'addition des

débits donne ¡me production intéressante. Toatefois cette opé¬

ration ne peut être e ivisagce q ¡e dans le cadre de l' alimenta¬

tion collective d'au nroape de coiaaaunes. .n arrivant aa baa des

pentes l'eau du torrent de la LRO.LLAZ se perd dans les cavités

de dissolution da gypfï. , la resurgence n'est pas co aue car les

colorations effectuées n'ont pas teinté l'.LiC.

428 - Dassin da BON RILU

Nous avons été amenés à relover aie par¬

tie des éraergences de ce bassin aans le cadre Le l'étude du

glissement de terrain de BONVILLivRL. Au total 34 sources li¬

bres ou captées ont été rccencées sous les rochers LNOD.

L'eau sort des grès hoûillers de la 20ne br lançon. ¡aise elle

est donc faiblement minéral.lsée , les coiuauns de ce secteur

trouvent aisément la quantité nécessaire pour couvrir leurs

beso ins .

/ . .
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Conclusions sur les sources de versant :

L'inventaire rJalisé iuditiue qu'il y a déficit en eau po¬

table que lorsque les conditions géologiques sout défavo¬

rables da fait de la .'résence soit de gypse soit de carbo¬

nates, ou des doux, qti renL.ent l'eau impropre à la con¬

so raïaa tion .

43 - SOLRC.J D.: LA V.iLLEE

Tout au long da cours do l'ALC au certain nombre

d'émergences sortent 'es ébo.:lis ai pied dos pentes mais

au si des f iss. ires de la roche en place, .¡n fait intéres¬

sant à signaler est le nombre élevé de sources très miné¬

ralisées q.ii se trouvent dans la plai.ae entre jAI.JT-JLÍíN-

DE-::A¡J.a LLiE à 1» Lii et les GIîAVAlL . .> à l'OUL.T.

Près de .JAINT-JEAN-DE- .AJRI.LNL la source chaude

c'ilor.irée sodique de 1» XHAILLON est co . auo depuis fort

longtemps, ses sédiments sont radioactifs ; elle sort dos

diaclases da aaas if cri.stallin, laais il est certain q a ' au¬

par. .vaut elle a traversé le TRIAS q.ypseux. Il en est de r\ô-

.ae pour la soarce de LiLvLL.L'JG, au j.L) de ,Lii.I..T-J...iN , dont

l'ea.! abo.. dante et asceaLa.nte est tros fortement sulfatée,

jne coloration a .^ontré qu'elle n'avait .u.cune relation

avec le torrent qai coale à proxi. :itó.

a'aitres sources s lf atoes existo.at aa pied des

rochers cristallins de la forôt da SAPLY , Lans le ta. nel

de la ;.u\ }..LEI.\"i pràs du pont da ;acno nom, et a x LiLW.NLES.

D ms cette dernière localité anc saurce cita, ide, contribue

à 1 ' alimcji L a t ion d' ..ne piscine.
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Il e,î;t remarquable que beaucoup de ces émergences

sortent du cristallin, cependant leur composition chiiaique

indique qu'elles ont traversé les roches sédiiaentaires no-

tamiaent le TRIAS avant d'atteindre les terrains métamorphi¬

ques du primaire. Leurs émergences se trouvent souvent à

proximité d'une fr xture, il est donc perrais de penser que

certaines d'entae elles, sinon toutes, sont liées à des ac¬

cidents structuraux,

5 - ETUDE DE aA NAPi'E DE LA VALLEE

Les documents que nous possédons actuellement sur les

allavious Le la vallée de l'ARC et sur la nappe aquifère

qui les parcourt sont très partiels ; aucune campagne sys-

téiantique de taesures piézométriques ou de pompage n'a été

effectuée jusqu'à présent sur l'ensemble de la vallée, Ce«-

i)eridant lea renseigneLients que noas avons obtenus auprès des

industries qui ont été amenées à f;.ire des sondages et à uti¬

liser l'eau -le cette appe montrent que les alluvions ne sont

p .s rég :licres et que les propriétés physicochimiques de 1 ' a-

q ifère ne le sont non plus, Coimue nous le verrons cidessous

les qualités de l'eau souterraine sont essentiellement liées

à la .at.ure géologique des versants qui bordent la vallée et

aux roches qui composeat les bassins versants des torrents

qui aboutissent à l'ARC, Les subdivisions de ce cliapitre co-

lacideront avec les grandes unités géologiques qui traver¬

sent la .LAURI.'L\INE,

51 - ZONE LNT.L: FOURNEAUX ET MODANE EST

Cette région se troave à l'extrémité orientale des

terrains d'âge hoiiller et sur le rebord occidental de la

nappe des schistes lustrés. Ces deux grandes unités sont sé¬

parées par une iraportante bande de TRIAS où le gypse est a-

bondant . Nous possédons deux renseignements sur les qualités

de la nappe :
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- à l'EST de la Tille, oii s'élargit la plaine allu¬

viale de l'ARC après un resserrement de la vallée, le gypse

se trouve sur chaque rive, l'eau de la nappe est très riche

en SO Ca : la teneur varie entre l'hiver et l'été et suirant

les déversements du lac de MONT GENIS,

Exemple : Le TH en été (crue) est compris entre 20 et 40*,

En hiver (étiage) sans turbinage des eaux du lac, entre 40

et 75«>,

avec turbinage des eaux du lac entre 40 et

55°.

Le toit de la nappe est inférieur au niveau de l'eau

de l'ARC d'une quantité variant entre 0,5 et 1,5 m. Par pom¬

page elle donne 40 m3/h,

- En aval de MODANE, la nappe est influencée par le

cours des torrents des HERBIERS descendant d'une vaste combe

composée en grande partie de terrains hoûillers, l'eau est

beaucoup moins minéralisée, son TH égale 20",

52 - ZONE ENTRE LE FRENEY ET LA SAUSSAZ(à l'EST de SAINT

MICHEL DE maurienne)

Cette portion de la vallée correspond à la zone

houillère briançonnaise composée principalement de grès et

schiste gréseux. L'eau qui en descend est faiblement minéra¬

lisée et suffisamment abondante pour que toutes les communes,

y compris SAINT-LIICHEL ainsi que les établissements indus¬

triels, puissent s'approvisionner en eau gravitaire.

Nous possédons des renseignements sur les alluvions

et leur nappe grâce aux travaux de l'S,D,F. entrepris dans

le cadre de l'aménagement de l'ARC moyen. Au barrage du PONT

des CHEVRES un certain nombre de sondages de reconnaissance

ont traversé les alluvions torrentielles et le substratum

des schistes hoûillers lorsqu'ils étaient proches des flancs

de la montagne.
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Par contre, un forage de 60 m dans l'axe de la vallée est

resté dans les alluvions. Celles-ci comprennent des sables

avec blocs de schistes gréseux, La fig. 322 b résume les me¬

sures de perméabilité qui ont été effectuées à l'occasion de

ce chantier, tandis que le tableau 52 b donne quelques résul¬

tats obtenus à l'amont de SAINT-MICHEL de MAURIENNE. Le puits

P2 en amont du barrage a donné 180 mS/h aux essais ce qui

montre une perméabilité moyenne qui est confirmée par le gra-

dient hydraulique égale à 5 x 10 ea temps de crue et de

4.10 en étiage.

Les piésomètres installés à l'EST de SAINT-MICHEL

indiquent que le niveau de la nappe varie avec les crues et

les décrues de l'ARC mais est également fortement influen¬

cé par l'eau des versants de la vallée. C'est ainsi (fig,

52) qu'en 1966 les piézomètres marquent une forte pointe vers

le 3 mars probablement à la suite de pluies sur la région,

alors que les échelles limnimétriques n'indiquent aucune crue

subite à cette période, le débit ne croit que quelques jours

plus tard lorsque les précipitations tombées sur l'ensemble

du bassin amont arrivent à SAINTMICHEL. En conclusion il

semble qu'ici la nappe soit alimentée à la fois par les cones

torrentiels et la riviëre,

53 - ZONE DE SAINT-MICUEL-DE-LÍAÜRIENNE A LA CHAMBRE

Ce large secteur de la vallée de l'ARC correspond

aux unités géologiques suivantes ssubbriançonnaise, ultra¬

dauphinoise et dauphinoise orientale où se trouvent des gyp¬

ses, des schistes et des niveaux calcaires c'est dire que

l'eau qui en provient a un TH trës élevé et est bien souvent

chargée en SO^Ca ; l'eau de la nappe de la vallée entre SAINT-

MICHEL-DE-MAURIENNE et la CHAMBRE sera donc, en général, com¬

me nous allons le voir. Impropre à la consonmiation. Nous som¬

mes ici dans la. "MAURIENNE qui manque d'eau" les puits dans

la nappe ne sont destinés qu'aux usages industriels.

.../.,
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Tnbleau 52 b - RENSEIGNEMENTS lîYDROGEOLOGIQUES A LA SAUSSAi

(amont de St Michel de Maurienne)

Indice du classement

BRGM et identité de

1 ' ouvrage

775 . 5 . 1
SZ . 6^ . 1

SZ . 6^ . 3

SZ . 65 . 05

SZ . 65 . 06

SZ . 65 . 07

SZ . 65 . Oh

* 775 . 5 . 2

PC . 6h . 1 5

* 775 . 5 . 2

PC. 6h . 13

775 . 5 .1^
sondage n* 2

775 . 5 15

sondage n" 1

sondage n" 3

775 . 5 . 16

SZ. 67 . 13

775. 5 . 17

SZ . 69 . 17

775 . 5
Puits Solétanche P2

Profondeur

^0

^1 ,50

20

-^0

20

23

48

30

30

22,27

31

1^,90

30,50

18,36

Géologie

alluvions torrent .

éboulis

alluvions torrent.

alluvions torrent.

alluvions torrent .

alluvions torrent .

t

alluvions torrent.

0-17*10 ' alluvions

torrent ie 1 le s

17,10-30 : Substra¬

tum Schiste

o-.2^,10 : alluvions

torrentielles

25,10-30 : Substra¬

tum Schiste

alluvions torrent .

0-23,60 : Cône de

déjection

23*60-31 : Substra¬

ttim

éboulis

0-19*70 î glaciaire

19.70-30,50^ : Subs¬

tratum h.

Profondeur du

niveau de 1 ' eau

20,63

31,^0

1^.10

18,50

11 ,58

16,^2

+ 0,95 m

rrt é sien

0,20

0,10

6,40

Date

17.12.64

27.1 .65

5.3.65

29.3.65

9.4 .65

février 65

ma rs 65

19.11 .64

26.3.63

30.4.63

Equipement

piêzométrique

+ 1 ,08 - 28,50

+ 1 ,06 - 19.60

+ 1 ,02 - 25

+ 1 ,02 - 19

+ 1 ,08 - 22,60

	>	1	

Essais de Perméabi¬

lité Lefronc

-4 -<-,
9.10 à 4.10 -^ m/s

0,19 .10 à 2.10~'^m/

5.10"^ à 4.10"^m/s

8 . 10 m/s

1,2 à 1,6 10"^ m/s

1 .1 10-3 m/s et

7,2 10-5 m/s

1 . 10 m/s entre

6,80 et 7,30 m

1 ,75 10~- m/s à
3,5 10"^ m/s

1 ,3 10-6 m/s à

9,1 10-6 m/s

2,7 à 6,3 10"^ ra/s

Observations

5

venue d'eau à 37,50

débit croissant de

125 à 200 1/mn

essais d'absoj^ption

Lugeon 1/mn/m =

54 et 21

e s s î is Lugeon cn

1/mn/m = 10

essais Lugeon entre

57 et 65 l/mn/m

perte d'eau totale

à partir de 5 m

perte d'eau totale

à 26,70 m

essQi de pompage

t = 624 45

A = 1 ,45 m
Q = 180 m3/li.
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A SAINT¿IICHEL même nous avons des renseignements

sur les alluvions grftce à un sondage de 40 m (voir fig. 322a)

Au delà de 5,50 m les sables sont perméables, les

courbes granulométriques montrent un faible pourcentage de

sable fin et l'absence d'éléments inférieurs à 1/60 mm. Des

raesures de perméabilité effectuées sur un autre forage à pro-

X imité Avaient donné P « 1,95.10 m/s.

Il semble qu'il y ait en ce point une petite nappe

superficielle, puis un niveau de sable argileux imperméable

de 5,50 ra avec en dessous une nappe captive dont le niveau

se stabiliserait à 3 m du sol. Cette nappe serait sensible

aux variations de l'ARC. Un puits à 12,80 m de profondeur

donne de 180 à 200 m3/h, La riviëre contribue à l'alimenta¬

tion de cette nappe profonde mais aussi le cone torrentiel

qui forme la pente au dessus du puits, car l'eau est sulfa¬

tée or le cone est en bordure du massif de gypse daus lequel

se perd le torrent de la GROLLAZ. Celui-ci finalement doit

aboutir à la nappe de la vallée qui, passé le PAS du ROC,

est trës sulfatée : les deux puits de l'usine CALYPSO don¬

nent une eau trës chargée impropre à la cons mmation. Celui

situé prës de l'ARC suit fidèlement les variations de débit

de la riviëre dont le lit n'est pas colmaté. Il en est de

môme pour l'usine du BOCHET en rive gauche qui possède éga-
4

lement deux puits. Une analyse a donné une teneur eu SO Ca

égale à 512 mg/l. Ici également le niveau dans les puits

varie dans le même sens que le débit de la riviëre.

Plus en aval, en contrebas de SAINT-JEAN-DE-;.LAU-

EIENNE, une usine utilise également pour ses besoins indus¬

triels l'eau de la nappe. Comme on pouvait» le prévoir, l'eau

est chargée en carbonates et sulfates, son TH varie entre 26

et 30* . Par contre, elle est bactériologiquement pure (à la

date des analyses dont nous avons eu communication).

.»./..
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A l'OUEST de SAINT-JEAN-DE-i.lAURIENNE dans la "plaine"

qui se trouve au pied d'HERMLLON nous avons des lenseignements

assez détaillés sur les alluvions et le toit de la nappe grâce

aux travaux de reconnaissance .J..),?., dans le cadre de l'étude

de la chute de 1 ' EC!IAIL*LON, n us les avons résumé dans le ta¬

bleau 53 a.

Les courbes piézométriques que nous avons pu cons¬

truire (voir pl. 11 b) montrent que près de l'ARC la nappe est

fortement influencée par la rivière tandis que près de la mon¬

tagne c'est au contraire l'eau de rui,iscl lement qui provoque

l'inflexion des courbes, une zone de drainage se Lrouvant à peu

près à ui-distance entre la rivièro et la montagne. Un puits

creusé dans la plaine près du pied du versant à 5,40 m de pro¬

fondeur confirme que, dans ce secto'.r, les f l;Lct lat ions du toit

de la nappe ne sont pas directe ient liées à l'ARC. La s ¡rf ace

piézométrlque a un battement de 1 , 20 m environ entre la période

de crue et celle d'étiage. Le gr.^dient hydrauliqie en temps de

-4
crue est de 1,7.10 «+ pu ptíi/íí» hp a i n""^ jj

' ei. en enaje ae o.iu ce qui indique une

assez bonne perméabilité. L'eau n'est pas potable : une analyse
4 .3

a montré qu'elle contenait 205 mg/l de SO Ca et 102 mg/l de CC

Ca car du gypse affleure sur l'S pentes de 1 ' ..CHAILLO.J et d'iiC-

.;ILLON,

En descendant le cours de la rivière, lo plus prociie

renseignement sur la nappe que nous possédons se trouve au 1 ici-

dit "l'ESSART", en rive gaucUe, en face de PONTA. AEREY au pied

de la forêt du SAPEY qui fait partie du petit massif cristallin

du ROCHERAY.

En ce point, une source dont le débit en période de crue est

d'euviron 30l/s. sort dans une prairie au pied de ia mont .ync.

On pourrait penser que l'eau est faiblement minéralisée était

donnée sa position au pied d'éboulis de roches cristalli s.

.../,.,



Tableau 53 a - RENSEIGNEMENTS HYDROGEOLOGIQUES SUR LA PLAINE EN AVAL

DE St JEAN DE MAURIENNE

49

Indice BRGM

Dénomination

774 .3.2

EC . 64 . 1

774 . 3 . 3
EC . 65 . 3

774 .3.4

EC. 65 . 4

774 . 3
ECL . 67 . 21

774 . 3
ECL . 67 . 20

774 . 3

ECL . 67 . 19

774 . 3
ECL .67 . 18

,774 .3

ECL. 67 . 17

> 774 .3
ECL .67 . 16

774 . 3
ECL . 67 . 15

774 . 3
S . Sondaralp

774 . 3

Profondeur

36

20

20

8

10,02

12,05

12,05

14,10

14,10

15

15

9

Interprétation

géologique

alluvions torrent .

alluvions torrent .

alluvions torrent .

alluvions torrent .

alluvions torrent.

alluvions torrent .

alluvions torrent.

alluvions torrent .

alluvions torrent.

alluvions torrent .

alluvions torrent .

alluvions torrent .

Profondeur

du niveau

de 1' eau

8,95

5,10

2,18

3,45

4,06

5,10

7,12

8,02

5,80

Date

1 .10.64

18. 6. 65

1 1 .6.65

25.7.67

21 .7.67

18.7.67

15.7.67

juillet 67

29.4.64

Equipement

piêzométrique

+ 1 ,04

- 11,76

+ 0,98

à 12,30

+ 0,97
- 11 ,20

piézomètre

piézomètre

piézomètre

piézomètre

piézomètre

piézomètre

piézomètre

Essais de

perméabilité

(k) Lefranc

essais Lefranc

2.10-3 ra/s à

0,25 10-5 m/s

3. 10-4 m/s

entre 13.4o & 13.90

9. 10-5 m/s

entre 8,50 & 9

terrains étanches

1,5 à 1,7 10"^ m/s

1 . 1 0"'^ m/s à
6. 10"-* m/s

3
6 . 10^ m/s à

1 . 10 m/s

Observations

perte d'eau à 14 m

Essai de débit

t = 124 h

= 0,20 m

Q = 16 m3/h

Analyse

Th = 32,5»
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L.n fait une analyse a montré qu'elle contenait 33 mg/l de chlore

et que son Til était de 20**, La source est djnt alimentée à la

fois par les éboulis et par la nappe très minéralisée de la val¬

lée. Le petit massif cristallin de ROCHERAY qui émerge à travers

le ÏÎIAS et le LIAS de la zone dauphinoise est trop localisé pour

avoir une grande infl.ience sur la liappe de l'ARC, il contribue

seulement à l'adoucir un peu lorsqu'elle s'écoule à ses pieds,-

La région de la CHjUiBRE termine vers l'OU-^lST le sec¬

teur très forfcment minéralisé de la nappe. Près de cette loca¬

lité, nous avons des renseignements assez précis sur la nature des

alluvion;^ du moins dans les tranches supérieures^ et sur l'eau qui

les parcourt.

Deux forages à 25 m éloignés l'un de l'autre d'une

centaine de mètres ont des coupes géologiques voisines mais non

identiques. Le premier, le plus à l'EST, après avoir traversé 3 m

de remblais divers a rencontré surtout des alluvions sablo-argi¬

leuses avec quelques galets. Les perméabilités .TiOsurées variaient

de 1,6.10"''' à ü,10~^ ,

Le second a rencontré la coupe suivante :

0-2,5 ! Limon de surface

2,5-3,5 ; Niveau àe 'salets

3,5-13,5 : sable argileux avec galets - Peruéabilité

= 2.10"^

13,5-25 : cable avec galets et petits blocs - Per-

à
méabilité variant de 1,9 x 10 7,9

X 10~'^-

Les essais de pompage effectués montrent que le débit

disponible est supérieur à 100 m3/h ; d'aprls les analyses

l'eau est non potable car sulfatée son TH égale 32. Nous nous

trouvons encore dans le pays liasique,

'54 - ZONE COiCPRiSE ENTRE LA CH.\LIBRE ET LA VALLEE DE L'ISERE

A l'aval de la CILUiBRE, les conditions géologiques

changent, l'ARC traverse en cluse le massif cristallin de

BELLEDONNE.
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L'eau abondante qui descend de cette haute chaîne est peu miné¬

ralisée, conforme a^x normes admises pour la consommation,

Comi.ie nous le verrons ci-aprës l'eau des alluvions de la vallée

devient à nouveau potable lors de la traversée du massif. Une

fois de pl s l'influence des versants de la vallée sur la nappe

est bien mise en évidence.

Le premier renseignement que nous possèdonfe se trouve

à l'extrémité orientale de la chaîne : il s'agit de deux puits

dans la plaine près des CHAVANN^S en rive droite, l'eau a des

qualités chimiques encore mauvaises : elle est carbonatêe, sul

f tée, chlorurée, sodique. Ces mauvaises caractéristiques qui

semblent en contradiction avec ce que nous venons d'écrire ci-

dessus s'expliquent facilement t

- d'une part nous trouvons juste au déb 't du uiassif

cristallin, l'eau des alluvions n'a pas encore

eu le teraps de perdre les très fortes teneurs en

sulfates et carbonates qu'elle a acquise entre SAINT-

ÜICHEL-D .-LIAURIENNE et la C1IA;.:3R ;,

- d'autre part il e.-iste à proximité des puits une

piscine naturelle alimentée en partie par une so. r

ce salée, chaude, dont :ious avons déjà parlé plus

haut.

En descendant le cours de l'ARC il faut atteindre

EPIERRE pour avoir d'autres renseignements sur la nappe. En ce

lieu la vallée s'est déjà enfoncée de 6 kms dans le massif cris¬

tallin. Deux puits ont été creusés à 15 m de profondeur dans un

ancien coude de la rivière, distant du lit actuel de 80 m environ.

Ils ont traversé des uiveaux de gros blocs et de galets avec un

peu de sable. Leur débit ose lie entre 250 et 300 m3/h , La cote

de l'eau est un peu plus haute que celle de la rivière au mo ;ent

des eres, par contre, durant l'étiage d'hiver elle se trouve en

dessous du niveau de l'ARC,
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Ces puits sont influencés par 1 'aquifëre du versant de la

montagne t le petit ruisseau qui descend dans la combe du

PLAN du TOUR s'infiltre dans les éboulis à leur voisinage.

De plus, le niveau de la nappe monte fortement à la fonte des

neiges. L'eau est douce son TH est égale à 9**,

Leur pompage a asséché un puits fermier qui se trou¬

ve environ à 1 km en aval, par contre l'eau est revenue dans

ce petit ouvrage lorsqu'on a creusé, sur l'autre rire, un bas¬

sin alimenté par le canal de faite de l'usine électrique. Il

semblerait qu'en ce point, l'ARC, dont le lit a été rectifié

et partiellement endigué sur 1400 m, a une influence moindre

sur la nappe, celle-ci pourrait suivre le tracé de l'ancien

lit ce qui expliquerait que le bassin en rive gauche actuelle

puisse influencer le puits fermier en rive droite.

Plus en aval, deux puits à 2,5 kms au SUD d'AIGUE-

BELLE sont situés de part et d'autre de la riviëre. L'un a

un débit de 100 m3/h, le second de 150 m3/h. L'eau qui se

maintient environ à 1,50 m sous le niveau de l'ARC en pompage,

remonte d'un mètre à l'arrêt. Les deux puits sont donc dans

la nappe d'accompagnement cependant l'eau n'est que moyenne¬

ment minéralisée son TH = 14 en m/l SO = 0,45 Ca = 2,00 elle

est bactériologiquement pure. On peut donc conclure qt'à l'a¬

mont d' AIGUEBELLE, et probablement bien avant cette localité,

avant EPIERRE, la nappe de l'ISERE, sous 1' nfluence de l'eau

descendue du versant du inissif cristallin a perdu les mauvai¬

ses caractéristiques chimiques qui étaient les siennes entre

SAI NT-L.ilCHEL-DE-MAUR IENNE et les CHAVANNES à l'OUEST de la

CHAIÛBRE,

Cette constatation est confirmée par la station de

pompage en eau potable d'AITON, au débouché de la MAURIENNE

sur la COi.IBE de SAVOIE, qui donne une eau de bonne qualité

avec un débit de 20 m3/h environ.
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55 - CONCLUSIONS SUR LA NAPPE

Les renseignements obtenus à partir des sondages et des

puits existants permettent de dire que la majeure partie des al¬

luvions de la vallée sont perméables et parcourues par un cou¬

rant dont le débit semble important.

Il y a t-il deux nappes : une profonde

une superficielle, plus ré¬

duite,

séparées par un niveau imperméable de quelques mètres ?

Cette dualité semble être vérifiée en certains points

mais nous ne saurions être affirmatifs pour l'ensemble de la val¬

lée. Aussi continuerons nous de parler de la "nappe", sans pré¬

cision.

Comment estelle alimentée ?

1® - Par l'eau de ruissellemoüt du flanc de la ¡lontajne

doiît une grande partie passe par les cSnes torrentiels, il exis¬

te aussi très certainement des sources sous-alluviales. Ce mode

d'alimentation explique la liaison entre les qualités chimiques

de l'eau et la nature géol>gique des versants,

2° - Par l'ARC : les quelques piézomètres qui se trou¬

vent dans la vallée et les puits très proches des rives montrent

qu'il se produit une certaine infiltration à partir de la ri¬

vière, son lit n'est donc pas colmaté et un équilibre s'établit

entre la nappe et le cours d'eau, L s mouvemeuts de l'eau sou¬

terraine demanderaient à être précisés par une caiipagne de me¬

sures appropriées,

551 - Répercussion des travaux de gé;îie civil sur la

nappe

Les aménagements de l'E.D.F, le long de l'ARC

modifieront la nappe actuelle puisque celleci est en coiuiiuni-

cation avec la rivière.
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Les dérivations en galerie prévues risquent de faire baisser

localement son niveau uais ne l'annuleront pas étant donné

que l'alimentation par les flancs de la vallée subsistera.

Sans i.:esures précises n nis ne pouvons évaluer .ctuellement

l'inportance du rabattement prévisible.

Enfin les travaux routiers envisagés pour

accéder au futur tunnel de F.l .JJS auront des conséquences

égaloment sur le régime aquifère souterrain actuel.

6 - CJALITES CdlîLiIQUE.j DE L'.JAU

Tout au long de ce trava.il lous avons lontru coiiiaent la

nature géologique des roches d'où pi'ovient l'eau cfuand

il s'ajit de sources, et celle des flancs de la vallée q.iand

il s'agit de la napae de l'.\RC conditionnent les qualités

physicociii. 'iques do l'eau. L'ai coaclusion :

- L'eau est f.:il)lement minéralisée :

1° - Dans les terraius cristaili.s de BELLEDUN.'JE à l'OUEST

de la CHA .3RC.

2° - Dans les terrains houil iers entre SAIMT-. .IdEL et

F Ü URN.;AUX.

- L'eau est souvent carbonatêe et sulfatée :

Dans les zones de Irias , de ias et de Flysch se isteux

c'est-à-dire entre la CIIAI.iBRa et jAIíJT- íC.íEL-JE-. .íÜCÍI .;JNE ,

7 - POLLUTION

Les torren Is de la AURIENNE servent de poubelle ax lo¬

calités q 'ils traversent. Le lit de l'A.IC en période d'étia¬

ge est un as ;ez tri.ste spectacle.
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láalgré cela, à partir de SAINT-JEAN les analyses bactériologi¬

ques de l'eau de la nappe sont souvent favoraV^les, l'épuration

se fait donc rapidement,

A notre connaissance il n'y a pas de pollution chimique de

l'eau, la plupart des usines utilisant celle-ci uniquement com¬

me ref r îidisseur .

Les possibilités de contamination de l'eau liées à la perméa¬

bilité de la roche n'existent que dans deux cas t

- les formations superficielles : moraines, éboulis, cônes,

alluvions qui sont perméables,

- le iTias , dont le gypse est souvent parcouru par un réseau

aquifère souterrain.

Pour t utes les aatres roches de la série stratigraphique

les risques de pollution sont les nêmes, par exemple un cal¬

caire de la z ne subriançonnaise argileux sans cavités ne lais¬

sera pas davantage passer .nie pollution qu'un schiste cristal¬

lin de 3ELEED0 j;JE puisqae tous dca.x sont inperméables, sauf

lorsqu'ils soit fracturés ; pour ces terrains la fissuration

est la seule cause de transiaissioa d'une eau contaminée,

Daas la vallée da l'ARC la pollution est indépendante de la

nature des roches à l'exception du Itias et du !.¿;.aternaire *

8 - RES, SOURCES EN EAU POTABLE

En i.iAURIENNE, coMue dans la plupart des vallées de monta¬

gne oa la densité de population n'est pas très importante, mal¬

gré l'existence des stations de spart d'hiver qui provoquent

un accroissement de consommation durant la période d'étiage, il

est logique que les s -urces constituent la principale ressource

en eau.



JAUGEAGES DURANT L'HIVER 1970 - 71

DU RUISSEAU DES MOULINS
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Flg.SI

\ 1

'

1

!

Décembre Janvier

«

Février Mars

Date Hau- Débit Observa¬

teur en tions

lame l/s mesures

en effectuées

m/m par

1.12.70 175 22 B.R.G.M.

15.12.70 165 18,6 B.R.G.M.

3.1.71 143 12,80 Commune

15.1 .71 146 13,40 B.R.G.M.

7.2.71 108 6,5 Commune

13.2.71 105 6 B.R.G.M.

18. 3. 71 110 6,95 B.R.G.M.

^TPr^Á^/ SaT? 7¿//?7}-/íl^SS /70-7^/ /^ SC77 33!S 771A
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En effet, malgré l'existence d'une nappe dans la vallée

il ne serait pas économique de pomper et de refouler vers

les agglomérations qui, pour la plupart, se trouvent sur

des pentes, alors qu'une eau gravitaire, souvent abondante,

continue de s'écouler librement.

Néanmoins, il existe localement une certaine pénurie.

Nous avons vu que celleci était due principalement aux

conditions géologiques locales qui rendent l'eau impropre

à la consommation. N'y a-t-il pas une possibilité de tour¬

ner cette difficulté ? La réponse à cette question se trou¬

ve dans les méthodes utilisées pour l'approvisionnement,

81 - PROCEDE ACTUEL ÛE RECHERCHE

Jusqu'à une période récente chaque commune agis¬

sait pour son propre compte, puis quelques syndicats se

sont formés dans les secteurs de pénurie par exemple le

syndicat du BUGEON, de l'ARVAN.

Dans l'un ou l'autre cas : commune ou syndicat le

processus de recherche reste le même.

Une ou plusieurs émergences sont choisies parce

qu'elles sont "connues" de longue date, sans prospection

systématique du bassin versant considéré.

Il arrive que les sources ainsi retenues dimi¬

nuent très fortement en hiver. Parfois des jaugeages hiver¬

naux sont effectués, le plus souvent avec un seau après a-

voir déblayé la neige.

,../...
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Le chiffre ainsi obtenu est très approximatif et d'ailleurs

bien souvent la mesure n'est pas faite car le déplacement

en altitude sur de longues distances dans la neige avec seaux,

pelles et pioches est impossible.

Les données du problème sont donc faussées au départ

par l'absence d'informations complètes et précises.

82 - METHODE PRECONISEE

Lorsqu'un projet d'adduction d'eau est retenu , une

prospection systématique de toutes les émergences du bassin

versant considéré, et même dani^ certaim cas, des bassins voi¬

sins, s'impose. La sélection se fera selon le débit et la qua¬

lité chimique de chaque point d'eau,

^tjudje d^e¿ ¿éb^i_ts_î

Le problème le plus difficile à résoudre est l'étude

des débits en hiver sous la neige durant l'étiage. L'utilisa¬

tion du seau doit être abandonnée car la mise en oeuvre est pé¬

nible et les résultats guère valables.

La méthode la meilleure est l'appareil enregistreur

qui est autonome durant plusieurs mois. Ce système existe, son

seul inconvénient est d'être trës cher. L'appareil est d'un

prix élevé et son installation nécessite une construction qui

augmente encore le coût.

Etant donné que la plupart du temps plusieurs sources

sont à étudier, ce procédé dépasse les possibilités financières

des collectivités faisant la recherche.
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Reste les déversoirs placés au fil de l'eau. Si l'ins¬

tallation , qui doit être réalisée bien avant la neige, est

correcte, les résultats sont exacts.

Cette aiéthode est connue de longue date, elle a été

perfectionnée par le B.R.G.M. pour pouvoir faire facilement

des mesures sous la neige, quelque soit son épaisseur. Des

campagnes de mesures avec cet appareillage ont déjà été faites

durant tout l'hiver en MAURIENNE et TARENTAISE vers 2 000 m

d'altitude et ont donné entièrement satisfaction (fig. 81 ). Par

contre l'essai tenté sur le torrent de BEAUNE n'a pas réussi

parce que l'installation ne convenait pas. Ce système de dé¬

versoir est surtout destiné à l'étude des sources sous la nei¬

ge. Pour les cours d'eau non recouverts du manteau nival et aon

aménagés il est préférable d'utiliser la méthode chimique.

Bien souvent, dans la "Î.ÎAURIENNE qui manque d'eau" en¬

tre la CHAMBRE et SAINT-: ICHEL les émergences abondantes et po¬

tables sont éloignées des centros, de consomiuation. Des groupe¬

ments en syndicats sont donc indispensables. Il en existe dé¬

jà mais leur dimension est trop modeste. Actuellement, deux

grands problèmes subsistent t

1* - Alimentation des agglomérations de la vallée

entre la CHA;;BRE et SAINT-ilICHEL.

2° - Alimentcttion des stations de sport d'hiver.

Le premier pourrait être résolu par la constitution

d'un vaste syndicat groupant le maximum de conmiunes ce qui per¬

mettrait d'aller cliercher l'eau potable là où elle se troave

en abondance, dans la vallée du GLANDON par exemple.

Il serait alors possible de réserver les sources à

proximité des stations de sport d'hiver uniquement pour celles-

ci.
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Il doit être facile de comparer le coût de tels pro¬

jets et les somraes déjà dépensées pour des adductions insuffi¬

santes,

9 - CONCLUSIONS

L'étude hydrogéologique de la IIAURIE.JNE occidentale a per¬

mis de montrer les relations étroites qui existent entre la

nature géologique de la montagne et la qualité chimique des

eaux des sources d'inie part et de la nap^^e de la vallée de

l'ARC d'autre part.

Les roches de la série s trat igraphiqae , à l'exception du

TRIAS et du QUAT iRN-Ll-Ea, n'ont pas de perméabilité priaiaire,

la circulation de l'oau dans ces formatioiis se fait uniquement

par fissures.

La pénurie en eau potable d' ne partie de la vallée liée

aux mauvaises cirac téri«t iques cJîimiques de l'aquifère de cer¬

taines région.^ , devr li t trouver sa sol tion dans la const tu-

tion d'un vaste -roupement des collectivités de basse altitu¬

de permettant d'aller c!icrc]ier l'eau faiblement minéralisée,

après inventaire complet des sources dans les régions où se

trouvent de fort s éraergences d'eai potable alors que les

sources élevées des bassins peu riches e.i eau seraient réser¬

vées aux coriiaunes d'altitude de ces bassins,

Quant à la appe de la vallée de l'ARC elle se<able assez

abondante mais il ser.:it nécessaire de coiapléter les mesures

dispersées qui existent actuellement pour co.:naître exactement

ses possibilités, toutefois entre SAINT- .".iICnEL-DE-..Jij2IENNE

et EPIERRE son cau n'est pas potable.
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